
L’ARITHMOMANIE

P A R T A G E   d e   L E C T U R E S
Les bons écrits sont ceux qui apprennent la patience !

Je n’ai pas trouvé ce mot dans mon dictionnaire “Robert illustré d’aujourd’hui“ (de... 1997). 

Mais sur internet, pas de problème pour connaître et peut être 

reconnaître des personnages qui ont cette manie ...
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On peut aussi citer le cas d’un vieil original célibataire
de Berlin qui mourut le 18 juillet 1890. 

Celui-ci, depuis l'âge de 18 ans avait tenu un journal
précis et chiffré de ses dépenses. On découvre ainsi
qu’au jour de sa mort, il avait fumé, 

- 628 713 cigares (dont 43 692 offerts). 
- Il avait acheté 85 pantalons, 
- 74 habits et vestons, 
- 62 paires de bottes,
- 296 chemises et 
- 226 faux cols. 

Côté boissons, il avait bu 
- 28 786 verres de bière et 
- 36 081 verres de cognac ou spiritueux. 

Même les pourboires, distribués en 55 ans, avaient été
reportés sur le journal au pfennig près. 

Vous avez dit bizarre ? Alors question : 
Les pilotes de l’aéroclub 

sont-ils des arithmomanes ? 

C’est vrai.  

Ils comptent sans arrêt 

leurs heures de vols à la minute près !

Les arithmomanes sont des gens qui ont la manie les
chiffres. 
Les Annales Médico-psychologiques rapportent ce
cas, parmi d’autres, qui montre la difficulté des cas
limites, où finit la bizarrerie et où commence sans
doute la folie : 

Par exemple :

Monsieur S… compte tout ce qui lui est servi à table.
Il dresse à chaque fois un tableau sur lequel sont in-
diqués le nombre de morceaux ou de bouchées de
pain, de viande, le nombre de cuillérées d’eau, de vin,
de lait qu'il va prendre. 
Pour le lait, ils comptent le nombre de gouttes conte-
nues dans une cuillérée et le nombre de cuillérées
dans une tasse. 
Ils comptent les carrés de chocolat avalés.
Si on lui sert une tomate, il s'empresse de compter le
nombre de graines qu’elle renferme. 
Il en est de même pour les pommes, les poires. 

Un jour, il avait mangé vingt cerises mais il n’avait
recueilli que dix-neuf noyaux. 
Catastrophe !
Il cherche le vingtième de tous côtés. Ne le découvre
pas et pense qu’il l’a probablement avalé.
Dès le soir il s’occupe à pétrir fiévreusement entre ses
doigts ses matières fécales.
(Je ne propose pas d’illustration !)

Il se lamente de l’insuccès de ses recherches. 
Sur les instances de sa famille, il se couche quelques
heures vers le matin. Il se relève pour se présenter à
la chaise et, l’évacuation obtenue, il recommence
avec plus d'ardeur encore la recherche du vingtième
noyau. 

Il finit par le retrouver en fin d’une longue journée
d’inquiétude seulement après une troisième déféca-
tion. Il se calme alors, prends un bain, se couche et
passe une bonne nuit. 

À la question posée : 
« As-tu d’autres extraits 

de livres écrits ? »
La réponse est OUI ! 

Mais non diffusables dans 
l’esprit associatif aéroclub.
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